
Visite au Salvador du 2 au 5 avril 2008 

 

 

Pour ma 3
e
 visite au Salvador, j’ai participé à la Commission locale de bourses et 

rencontré les différents acteurs de la présence française au Mexique, grâce notamment à 

Monsieur l’Ambassadeur Francis Roudière, dont je regrette vivement le prochain départ 

et à Florence Cohen. Qu’ils en soient ici remerciés. 

 

Lors de la CLOB du jeudi 3 avril, nous avons traité 29 demandes de bourses concernant 

16 familles. Les dossiers ont été examinés avec soin et la commission a fait les 

propositions les plus justes possibles qui, je l’espère, seront entérinés par la 

Commission Nationale.  

 

 
 

Par la suite, j’ai pu découvrir les nouveaux aménagements apportés au lycée Antoine et 

Consuelo de Saint-Exupéry depuis ma dernière visite : laboratoires et classes de lycée. 

L’école a bonne réputation dans le milieu salvadorien et forme une bonne partie des 

futures élites du pays. 150 étudiants salvadoriens poursuivent leurs études en France, 

chiffre très élevé par rapport aux autres pays d’Amérique centrale. 

 Pour limiter l’augmentation des frais de scolarité, causée notamment par la prise en 

charge croissante du coût des professeurs venant de France, le lycée a eu une politique 

dynamique de recrutement : environ 1100 élèves sont attendus à la prochaine rentrée. 

Un système original de droits différenciés a été mis en place : un effort financier  plus 

important est demandé aux nouveaux entrants qui bénéficient des investissements 

immobiliers déjà réalisés par les générations précédentes. 

 

 

 

L’Alliance française de San Salvador est un acteur incontournable de la présence 

française dans ce pays, par ses cours aussi bien que par les manifestations culturelles 

qu’elle organise : expositions ou Semaine du cinéma français par exemple. A ce propos, 

il est intéressant de noter que CINEMARK, partenaire de cette Semaine du Cinéma 

français  a décidé, en raison du succès rencontré, de l’étendre aux autres pays 

d’Amérique centrale. Avec ses 800 élèves environ par cycle de cours (dont 300 en 



externe dans les écoles ou universités)L4Alliance française doit refuser du monde par 

manque de place. Les locaux actuels sont trop exigus et surtout dans un quartier qui 

s’est beaucoup dégradé et est devenu dangereux le soir. C’est pourquoi, à l’initiative de 

l’Ambassadeur Francis Roudière, un projet de construction de nouveaux bâtiments a été 

monté. Un terrain très bien situé, dans un quartier sûr et à proximité de 4 écoles dont le 

collège américain, a été acheté en octobre 2007 sur fonds propres et à l’aide d’un 

emprunt. Une demande de subvention (500.000€) pour la construction du nouveau 

bâtiment (avec parking souterrain) a été faite auprès des autorités françaises. Celle-ci, 

m’a semblé très élevée mais représente la moitié du coût total de l’opération. . Il faut 

souligner que le projet est très séduisant parce qu’esthétique et fonctionnel à la fois, 

avec un coût d’entretien minimisé grâce à une bonne exploitation de la lumière et de la 

circulation de l’air. 

Cette demande de subvention, restée sans réponse lors de ma venue malgré de 

nombreuses relances, vient  malheureusement d’être rejetée. 

Comme je l’avais déjà suggéré à mes interlocuteurs sur place, d’autres solutions doivent 

être envisagées car l’Alliance a besoin de ces nouveaux locaux. Une forte implication 

des entreprises locales me semble indispensable, l’aide qui pourra éventuellement venir 

de France, d’une manière ou d’une autre, n’étant que marginale compte tenu du 

contexte budgétaire très serré, particulièrement pour l’action extérieure, que nous 

affrontons actuellement. 

Je reste, bien sûr, attentive à ce dossier et espère pouvoir y apporter utilement ma 

contribution. Il serait très préjudiciable à l’image même de la France et à son influence 

que l’Alliance française ne puisse se développer comme elle le devrait en raison de 

contraintes immobilières et financières. Hélas, j’ai eu maintes fois l’occasion de 

déplorer que l’Amérique latine en général et a fortiori l’Amérique centrale soient 

totalement négligées dans la politique extérieure française. 
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